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predication qui aiUe au cour. Ce genre de predication

nouveau, c'est la charit6, dans les conditions posbes

par saint Vincent. » Aujourd'hui, l'essai en est fait,

on pent juger, par les resultats obtenus, quels services

les Filles de la Charit6 sont appelies a rendre dans le

Levant et en Chine comme dans toutes les autres

missions 6tranghres. Or, l'emploi dece moyen puissant

de propagande catholique rdclamait nacessairement

1'intervention des missionnaires, puisque c'est d'eux

que les Filles de la Charit6 recoivent la direction et

que c'est par eux qu'elles peuvent conserver et ali-

menter la fbcondit6 et la puissance de leur vocation.

Ce langage nous exprime pourquoi M. ttienne favo-

risait avec tant d'empressement le d6veloppement de

la Congr6gation a 1'ftranger.
L'Orient, qu'il aime d'un amour de predilection,

eveille d'abord sa sollicitude. A Smyrne et a Alexan-

drie s'61event de nouveaux colleges qui, bient6t, riva-

lisent avec ceux de Constantinople et d'Antoura. La

maison de Beyrouth, en 1844, et plus tard celle de

Monastir completent la serie de nos 6tablissements du

Levant. C'est I'archeveque de Smyrne qui voulut

remettre en nos mains le college qu'il dirigeait lui-

meme. Cette transmission se fit avec l'approbation de

la Propagande. C'est cette meme Congregation qui

nous avait engages i ouvrir a Alexandrie un 6tablisse-

ment ou la jeunesse catholique pit recevoir une ddu-
cation appropribe a ses besoins et oui les jeunes here-
tiques pussent puiser les e16ments de la vraie foi, en
recevant les bienfaits de 1'enseignement classique.

Le devouement des deux families de saint Vincent

pendant la guerre d'Orient leur attira la sympathie
ge'nrale et leurs aouvres prirent une grande exten-
sion; en 1855, iS missionnaires et 5 frires coad-
juteurs durent partir pour le Levant. En I86o, les
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chr6tiens de Damas furent livr6s au meurtre et a l'in-

cendie par le fanatisme des Tprcs et la cruauti des
Druses. Nous comptions dans cette ville disol6e
4 missionnaires, 5 freres coadjuteurs et II Filles de
la Charit6. La double famille de saint Vincent fut
entour6e d'une protection presque miraculeuse. Pen-
dant que toutes les autres Communautes avaient des
victimes a pleurer, seuls les enfants de saint Vincent
furent tons pr6serv6s, grace a l'intervention d'Abd-el-
Kader. Malgr6 cette protection miraculeuse, c'edt ete
tenter Dieu que de restaurer tout de suite les ceuvres
detruites. Elles se relev6rent lentement, et, quelques
ann6es apres, elles redevinrent tres prosperes.

Notre mission d'Abyssinie elle-m6me, qui, pendant
de si longues ann6es, se trouvait dans une situation
difficile et n'offrait aucun espoir de succhs, voyait une
ere nouvelle s'ouvrir pour elle. On esp6rait meme que,
dans un temps assez peu 6loigne, il serait possible d'y
former des maisons de Filles de la Charit6 et d'y
implanter leurs oeuvres. Telle est la situation de cette
mission d6crite par M. tItienne dans sa circulaire du
I" janvier 1874. Cette mission, en effet, avait pass6

par bien des 6preuves. En 1844, Mgr de Jacobis se
trouvait au milieu d'une chr6tient6 fervente; il avait
r6ussi a rendre steriles les efforts de 1'6veque h6r6-
tique, enyoy6 du Caire pour paralyser ses efforts;
M. Montuori avait pu ouvrir un petit college a Kar-
toum; on venait de lui offrir un confrere de Naples.
En 1852, M. Poussou avait pu, dans sa visite, constater
le zele des missionnaires et de leur v&eque.

Quelque temps apres, Mgr de Jacobis annoncait la
nouvelle du bapteme de 6oo adultes. Malheureuse-
ment, la mort l'enleva a sa chore mission en 186 :
a Cette mort, dit M. Etienne, a eu lieu dans les cir-
constances qui accompagnent les hommes extraordi-
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naires, que Dieu destine a demeurer les modeles et les
protecteurs des peuples qu'ils out 6vangelis6s. Les
vertus 6minemment apostoliques qui ont marque sa
longue et riche carritre et la maniere si manifeste-
ment providentielle dont elle s'est termin6e indiquent
la mort d'un saint que Dieu voudra, sans doute, un
jour, placer sur les autels et donner pour patron a la
race 6thiopienne a laquelle il a voun toute sa vie de
missionnaire et toutes les affections de son coeur. ,

En 1865, M. Bel, prefet apostolique et Visiteur de
la province de Syrie, fut place a la tete de la mission
d'Abyssinie. Sacrk a notre Maison-Mere, il se rendit a
Rome, puis a son nouveau poste, emmenant avec lui
3 missionnaires et 2 freres coadjuteurs. Tout faisait
esp6rer que, sous sa direction, cette chr6tiente rede-
viendrait prospere. Malheureusement, en 1871, les
princes de ce pays se declarerent la guerre et le vain-
queur se montra ouvertement hostile a la religion
catholique. Les 6glises furent brflees et un grand
nombre de chretiens furent enchainbs. Par une pro-
tection speciale du Ciel, nos confreres purent echapper
aux poursuites et se refugier en lieu sur; I'6preuve
dura quelques ann6es et nous avons dit qu'au I "' jan-
vier 1874, M. Etienne annoncait une &re nouvelle pour
cette intbressante mission.

Nous ne pouvons quitter l'Afrique, sans dire un mot
de l'Alg6rie. En 1844, cette mission ne comptait qu'une
ann6e d'existence et d6ji elle obtenait les plus heureux
r6sultats. Une mosqu6e, convertie en eglise, avait 6t6
mise a la disposition des missionnaires; le peuple s'y
rendait en foule pour entendre la parole de Dieu et
participer aux Sacrements. Les Filles de la Charite
commencaient a instruire et a former les nombreuses
jeunes filles confiees a leur sollicitude. En 1845, la
Congregation fondait a Alger un nouvel etablissement
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et une troisiime maison itait occupie par nos Sceurs.
En 1848, le s6minaire de Kouba fut confi6 & nos

confreres et treize ans apris, en 1861, les 6v4ques
d'Oran et de Constantine nous confiaient 1'ducation
de leurs sbminaristes. La benediction dont il plut a
Dieu de favoriser leurs d6buts dans la nouvelle terre
francaise faisait concevoir pour 1'avenir les meilleures
esp6rances.

Nos missionnaires de-Perse se dovouaient en hommes
v6ritablement apostoliques a 1'ceuvre difficile qui leur
etait confibe. Destitues de toute protection humaine,
sans autre appui que leur zele, ils luttaient avec autant
de succes que de courage contre les efforts r6unis du
clerg6 her6tique et des protestants. Leur simpliciti et
leur d6vouement leur avaient acquis un tel ascendant
sur les esprits que les musulmans.eux-memes les pre-
naient sous leur protection et les d6fendaient contre
leurs ennemis. Cependant, ils avaient le bonheur de
souffrir pour J6sus-Christ; mais ces souffrances
n'taient pas stiriles et de nombreuses conversions
s'etaient op6r6es parmi les h&ertiques. En 1862, un
6tablissement fut fond6 a Teheran et il forma une
province avec ceux de Kosrowa et d'Ourmiah. Au
I" janvier 1874, M. Etienne donnait les meilleures
nouvelles de la Perse.

11 en 6tait de meme ýa cette date de nos missions de
Chine. Elles jouissaient d'une tranquillite parfaite et
se trouvaient dans les conditions les plus favorables
pour la propagation de la foi et les oeuvres de charit6.
Elles comptaient alors vingt-quatre residences, tandis
qu'au commencement du g6ndralat de M. Etienne, elles
n'en poss6daient que huit. En 1884, elles avaient recu
une nouvelle organisation. Le Saint-Siege, en nous
confiant la province entiire du Honan, avait nomms
Mgr Baldus vicaire apostolique de cette province; et
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pour donner plus de s6cnrit6 ia 'administration de

notre vicariat du Tch-Kiang et du Kiang-Si, Rome

avait doanu i Mgr Rameauxu coadjuteur dans la per-

sonae de M. Laribe. Pour la mame raison, Mgr Mouly,

vicaive apostolique de la Tartarie mongote, availt 6t

autorisi a se choisir lui-meme un coadjuteur parmi

nos confreres. M. ttieune jugea que, par suite de ces

dispositions du Saint-Siege qui fixaient d'une manikre

d6finitive et stable la position de la CongrTgation en

Chine, il y avait lieu de supprimer le semi&aire central

de Macao, et de doter d'wA siminaire sp6cial chacun

des vicariats apostoliques. Disormais il n'y aurait plus

a Macao que quatre missionnaires pour gerer toutes

les afaires de la procure de nos missions de Chine et

de la Tartarie. Une ire nouvelle, f6conde em fruits de

biaedictions, semblait s'ouvrir pour ces deux pays.

En 1843, an nouveau vicariat fut Hrig6 et confi par le

Saint-Siege a la Congr6gationdans la partie du Thibet

quiest limitrgpheavec la Tartarie mongole. Dix aanaes

plus tard, a* milieu des convulsions que subissait Ie

C•leste Empire, notre confrere M» Montels, arr&6t

par des soldats, fat imm6diatement decapite. Tout -tait

a craindre pour nos missionnaires; n6anmoins, ils

6taient pleinsde joie au milieu de lears tribulations.

Un grand sujet d'esperance et de consolation leur

&tait donn6 dans la decouverte par Mgr Delaplace des

restesdes bienheureux Perboyre et Clet. Cette decou-

verte tenait du .prodige. Le proces de canonisation de

nos martyrs se poursuivit avec autant d'activite que de

succes. Mgr Danicourt, vicaire apostolique du Kiang-

Si, d6sign6 par le Saint-Sitge pour accompaggaer en

France les.pr6cieuses reliques, 6tait arrive & Paris. Et

le 25 janvier i86o, Mgr Morlot, cardinal-ar.chev&ýue

de Paris, en fit la reconnaissance canonique, confer-

miment auxinstructions reques de Rome a cet effet.
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En 1862, Mgr Mouly, qui 6tait venu en France pour
traiter avec les Sup&rieurs majeurs des intirets de sa
mission, eut la consolation d'emmener une colonie de
missionnaires et de Filles de la Charit6. An moment
de debarquer en Chine, le cholera faisait d'affreux
ravages dans ce pays ; les membres des deux families
de saint Vincent surent conquirir le respect et la
venbration des infidcles par le zele et le devouement
qu'ils d6ployirent en cette circonstance. -t Aussi, dit
M. 1ltienne, aujourd'hui, le vicaire apostolique et
les missionnaires et les Filles de la Charit6 circulent
librement avec leur costume respectif dans les rues et
sur les places de Pekin. a

En 1864, d'apres les arrangements conclus avec le
Saint-Siege,quatre provinces de la Chine furent exclu-
sivement confiies A la Compagnie, dans le but d'y con-
centrer tous nos missionnaires et toutes nos oeuvres.
On avait pu ouvrir a Pýkin un s6minaire pour les
jeunes Chinoises qui voulaient entrer clans la Com-
pagnie desFilles de la Charit6; et,en 1865, M. Etienne
pouvait annoncer que deux d'entre elles avaient revetu
le saint habit. Cette m6me annee, M. Edmond Guierry,
sacr6 6vique de Donaba, avait 6t6 donne comme coad-
juteur a Mgr Mouly, 6puis6 par sa charge. Notre mis-
sion de PNking, en effet, par suite de l'importance
qu'elle avait acquise depuis que la libert6 avait et&
accord6e A la predication de l'.vangile et A cause de
sa position comme centre d'action apostolique dans cette
vaste contr6e, r6clamait ce secours; aussi Mgr Mouly
peut-il donner a son ztle tout l'essor que comportait
le nouvel 6tat de sa mission. Une nouvelle 6glise fut
construite; un s6minaire, organist convenablement,
compta jusqu'A cinquante 6ltves. Cependant, en 1868
Mgr Mouly fut emport6 par la maladie. C'etait une perte
immense pour Pekin et meme pour la Chine. Quelques
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annies apres, le Saint-Siege plaga a Pekin Mgr Dela-
place, vicaire apostolique du Tch&-Kiang, et le rem-
placa par Mgr Guierry. C'etait en 1870. Cette m&me
ann&e, un soulkvement de paiens 6clata presque subi-
tement 5 Tien-tsin contre les Europeens et surtout
contre les chr6tiens; dix Filles de la Charit6 et deux
missionnaires furent massacres par les infidles. Cette
cruelle 6preuve n'avait pas troubl la paix g6narale,
et en 1872 la situation etait des plus consolantes: nos
confreres pouvaient en pleine libert6 d6ployer toutes
les ressources de leur zele, et cet 6tat prospere durait
encore lorsque M. Atienne disait, dans sa circulaire
du i" janvier 1874, les lignes que nous avons cit6es.

La meme prosp6riti existait dans notre province des
1tats-Unis d'Amerique. M. Timon, visiteur de cette
province, venu a Paris pour assister a 1'Assemble de
1843, avait donn6 . M. ktienne les d6tails les plus
int6ressants sur le d6veloppement pris par nos ceuvres
dans le Nouveau-Monde et sur le bien qu'y operaient
les missionnaires. Cinq nouveaux confreres et quatre
freres coadjuteurs, presque tous venus de Rome, firent
voile avec lui pour les Ptats-Unis le IS octobre 1843.

En 1851, une communaute de religieuses qui comptait
pros de quatre cents sceurs, r6parties entre trente-quatre
maisons, demanda et obtint de s'unir et de se fondre
avec celle des Filles de la Charit6, da consentement
des 6veques ambricains et de M. Etienne. M. Mailer
recut de M. le Sup6rieur g6neral le titre et les pouvoirs
de Directeur pour gouverner en son nom cette nom-
breuse et bien-aimee famille. En 1857, la province
6tait en mesure de trouver dans son sein toutes les
ressources n6cessaires pour d6velopper ses oeuvres, sans
avoir besoin d6sormais de r6clamer le secours de lEu-
rope; elle comptait vingt-trois Atudiants, dix-huit s6mi-
naristes, tous sujets d'espbrance. Elle avait a sa tete
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comme visiteur M. Ryan, n6 dans le pays, en connais-
sant bien I'esprit, en poss6dant parfaitement la langue
et ayant acquis la confiance de tous les missionnaires.

En 1859, notre college du Cape-Girardeau fut trans-
forme en grand s6minaire; au I" janvier de l'annie
suivante, il 6tait en pleine prosperitY, comptait dejai
54 6e1ves en philosophie et en theologie; le directoire
de la Congregation y 6tait applique et cet heureux
debut faisait prevoir le bien immense qu'un 6tablisse-
ment de cette nature 6tait destine a produire dans un
pays oit la science et les vertus ecclesiastiques sont si
n6cessaires pour exercer une infuence salutaire sur
les peuples, pour mettre en honneur la virite catholi-
que au milieu des populations protestantes.

En 1861 et les ann6es suivantes, malgr, les grands .
wevnements de la guerre de Secession, nos confreres,

fiddles aux preceptes de saint Vincent de rester 6tran-
gers aux conflits politiques, fuient respect6s de tous
et surent remplir toutes les fonctions de leur ministere.
Une circonstance meme bien inattendue dans ces
contries y vint jeter un vif eclat sur la famille de
saint Vincent. Les chefs des deux arm6es ennemies
firent appel au devouement des Filles de la CharitL
Elles y ripondirent de la maniere la plus edifiante, et
on les vit avec admiration passer d'un camp a Y'autre,
se disperser au milieu des batailles dans les ambulances
flottantes, objet de la reconnaissance et de la veneration
des deux partis bellig&rants, devenues partout par
leur costume et leurs ceuvres la gloire de la religion et
1'etendard de ia Charit6 de Jesus-Christ.

En 1866, la province eut la douleur de perdre
M. Ryan. Malgre toutes ses repugnances, ce digne
confrere dut c6der devant la volont6 du Pape et
accepter le siege de Buffalo. Six ans apres, en 1872, la
province subit une nouvelle 6preuve par la mort pr6-
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maturbe de sonvisiteurM. Hayden, ag6 de44 ans. Ses
mirites eclatants avaient fait esp6rer beaucoup. A sa
mort, la province etait on ne peut plus prospere.

En 1843, nos confreres du Br6sil, emp6ch6s par le
gouvernement d'entrer en relation avec le Sup&rieur
g6n6ral, 6crivirent a M. Etienne pour protester de
leur parfaite union avec la Compagnie et de leur
parfaite soumission an nouvel 6lu. Bien que r6duits a
un petit nombre, 9 pretres, 2 6tudiants et 4 freres
coadjuteurs, ils continuaient nos ceuvres dans trois
6tablissements et leur z6le 6tait grandement b6ni du
Ciel. En 1845, M. Etienne obtint pour les mission-
naires du Bresil la facult6 de communiquer avec lui.
I1 jugea que les circonstances r6clamaient I'6rection du
Bresil en province et il nomma Visiteur M. Moraes-
Torres. Le nouveau Visiteur demanda du secours et, le
28 novembre 1848, 4 confreres de Paris, dont un Napo-
litain, 2 freres coadjuteurs de Rome et i de Turin et
de plus 12 Filles de. la Charit6 s'embarquerent au
Havre a destination du Br6sil.

Quelques ann6es apres, en 1852, le vaisseau La
Ville de Paris quittait le m6me port, emportant vers
Jes m&mes plages une nouvelle colonie compos6e de
5 pr&tres, 2 freres coadjuteurs et 33 Filles de la
Charit6. L'empereur du Br6sil avait demand6 nos
Soeurs pour diriger les 6tablissements charitables de sa
capitale et le v6n6rable 6veque de Marianna, notre
confrere, voulait confier a Ia Compagnie le s6minaire
qu'il se proposait de fonder dans son diocese. Mis-
sionnaires et Filles de la Charite furent accueillis avec
des d6monstrations de joie et de sympathie qui
donnaient les meilleures esperances pour l'avenir.
L'ann6e suivante, 2 missionnaires et 12 Filles de
la Charit6 se rendaient iBahia, pour repondre an d6sir
de l'archeveque de cette ville. En 1855, le chol6ra
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faisait les plus grands ravages dans la ville; ce fut une
occasion pour nos confreres et pour nos seurs de

deployer leur zele et leur d6vouement. Les missions

donn6es par nos pr&tres produisirent les fruits les

plus consolants. Aussi Monseigneur voulut-il confier i

la Congregation la formation de son clerg6 et, en 1856,

une nouvelle colonie de missionnaires partit pour

Bahia prendre possession du grand et du petit semi-
naires et fortifier l'ceuvre des missions.

Peu apres, 4 de nos confreres vinrent a Rio et a l1ile
de Santa Catharina pour y fonder un nouvel itablis-
sement. En 1857, 2 missionnaires furent enlev6s a la
fleur de 1'age par la fiivre jaune. M. Etienne envoya
cette annee-lU 5 nouveaux confreres. Une nouvelle
maison fut fond6e a Pernambouc et notre maison de
Rto obtint un 4tablissement stable et d6finitif par la
ginerosite du gouvernement.

Le d6mon jaloux de tant debiens suscita une sedition
contre les missionnaires, qui les exposa a de grands
dangers; mais leur patience et leur invincible r6solu-
tion de d6fendre a tout prix les inter&ts de Dieu et le
salut des ames triompherent des attaques de l'impit6.
Cette tempete n'eut d'autre effet que de rendre plus
fecondes nos euvres.

Quelques annees apres, en 1854, Mgr 1'eveque de
Ceara obtint 4 confreres pour la direction de son semi-
naire. Plusieurs prelats 6taient en instance pour obtenir
le meme avantage a leurs dioceses. En 1873, nous
comptions au Br6sil quatre grands s6minaires et cinq
petits. Plusieurs bandes de missionnaires parcouraient
le pays et c'est par millions qu'il fallait calculer le
nombre des confessions g6nerales entendues. Les deux
h6pitaux de la capitale 6taient confi6s au soin des
enfants de saint Vincent et comptaient chaque annee
jusqu'a 18.ooo malades. Aussi M. Etienne, en 1874,
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annonqait un avenir brillant pour le Brisil et se d6cla-

rait incapable de fournir a tous les 6tablissements qui

demandaient nos confreres ou nos sceurs.
En 1873, M. Etienne avait df d6tacher la mission

de la R6publique Argentine de la province bresilienne

et I'avait 6rig6e en province particulibre. Des 1859, 12
Filles de la Charit6 et 2 missionnaires avaient abord6

A Buenos-Ayres, pour r6pondre a la demande de la

R6publique ; Monseigneur leur fit une reception qui

attestait sa bienveillance pour la Compagnie. En 1862,

la guerre desola ce malheureux pays et donna occasion

Snos confreres et a nos sceurs de deployer leur devoue-

ment. Quelques annees apres, le c~elbre pelerinage

de la Vierge de Lujan nous fut confie. 11 fut m&me

question d'ouvrir une Mission chez les Indiens infi-

d&les du pays.
Depuis 1853, la Congr6gation 6tait 6tablie au Chili;

Mgr 1'archeveque de Santiago, de concert avec le gou-

vernement, avait vivement sollicit6 M. Etienne de lui

envoyer des missionnaires et des Filles de la Charit6.

M. Etienne, enfin, au mois de novembre 1853, envoya

au Chili 3o seurs, 2 missionnaires et I frere coadjuteur.

La guerre civile qui desola ce pays en 1859 fournit a

ceux-ci l'occasion de faire preuve de leur zele et de

leur devouement. En 1862. unnouvel 6tablissement avait

6t6 fond6 et, apres le retablissement de la paix, une

nouvelle colonie de 20 soeurs et de 2 missionnaires

vint augmenter le personnel de la nouvelle Mission.

Au i" janvier 1874, M. Etienne pouvait dire du Chili:
c La moisson y est mfre et nos ouvriers n'ont qu'a s'y

presenter pour la recueillir abondamment. ,
Le 16 septembre 1857, 40 filles de la Charite et 2

missionnaires quittaient la France pour se rendre au

Perou; le president de cette r6publique avait propose

a 1'Assembl6e nationale de voter un cr6dit d'un million
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de francs pour faire venir les enfants de saint Vincent

de Paul et les ripandre dans tout le pays. M. Damprus
fut mis a la t&e de cette mission. En 1864, 4 confreres

venus a Cuzco prirent la direction du s6minaire et, en

1872, 2 missionnaires allirent fonder une nouvelle
maison a Arequipa. En 1874, tout itait fort prospere.

En 1872, 1'Amerique centrale semblait ouvrir une

large porte aux ceuvres de la Compagnie. Les mission-
naires y 6taient demand6s et accueillis avec joie. D6ji
trois siminaires nous 6taient confies a Guatemala,
Popayan et Quito. Et malgr6 les desastres, suite de la
guerre franco-allemande, de nombreux ouvriers apos-
toliques avaient pu etre dirig6s sur l'lquateur et la
Colombie. L'avenir s'annoncait consolant et prospere.

En 1874, la persecution continuait a s6vir an Mexi-
que. Tous les ordres religieux en 6taient bannis ; nos
missionnaires toutefois y 6taient respect6s, dirigeaient
en paix les seminaires qui leur 6taient confi6s et
6vang6lisaient les peuples sans &tre inqui&tes. C'est
en 1844 que la Compagnie y fut 6tablie; 2 mission-
naires et i sceirs venus d'Espagne mettaient en
honneur les oeuvres de saint Vincent. Mgr I'archeveque
de Mexico avait donn6 a la Compagnie une belle et
vaste maison avec une 6glise publique et des revenus
considerables. Plusieurs eveques demandaient avec
instance de semblables ktablissements. Les ceuvres
devinrent florissantes et, chose remarquable, pendant
que l'Eglise etait Rers6cutee et le pays agite par des
revolutions, notre Compagnie vit ses oeuvres prosperer.
En 1859, la guerre civile mettait le Mexique en feu ;on
fit appel i nos ouvriers et ceux-ci, tant soeurs que
pr&tres, y d&ployerent un rare divouement qui les fit
cherir dans tout le pays. En 1864, le nouvel 6veque de
la Vera-Cruz ne voulut prendre possession de son siege
qu'accompagn6 de 2 missionnaires de Mexico, charg6s
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d'eriger et de fonder son s6minaire. Cependant les
troubles continuaient et ne nous firent aucun tort. En

1873, la Congregation conservait ses maisons, pr.chait
ses missions et dirigeait les s6minaires, mais elle etait
emp&ch&e par l'Etat d'avoir une maison centrale dans
la capitale. En 1874, la persecution continuait s6vir
contre 1'Eglise, mais nos missionnaires demeuraient
paisibles.

Le rapide coup d'oeil jet6 str les maisons et les
ceuvres de la Compagnie suffit pour montrer a quel
point Notre-Seigneur la benit sous le gen6ralat de
M. Etienne. Depuis 1843 jusqu'i sa mort en 1874, 14
nouvelles provinces furent cr6es et le nombre des
maisons fondkes durant ces trente et an ans s'eleva a
120. Pour donner une juste id&e de l'activit6 de
M. Etienne et marquer exactement la place conside-
rable qu'il occupe dans I'histoire des deux families de
saint Vincent, il faudrait ajouter au tableau des mai-
sons de la Congr6gation fond6es sous son generalat
celui des itablissements des Flles de la Charit6. Con-
tentons-nous de dire que les Filles de la Chariti sent
a present rdpandues non seulement dans toute 1'Europe,
mais encore jusqu'aux extr6mitks du monde. Chose
admirable, ce n'6tait pas sealement comme autrefois
des particuliers ou des administrations locales qui
r6clamaient leur concours ; les gouvernements eux-
m6mes leur confiaient leurs plus-beaux 6tablissements.
Ce merveilleux accroissement s'op6ra surtout de I85o
A 187o.

Depuis son retour de Belgique, M. Etienne sentait
ses forces decliner rapidement. ipuisA par de longues
et continuelles souffrances, il avait besoin de tout son
courage et de toute son energie pour sufire aux nom-
breuses occupations de sa charge. Mais la force de
1'ime relevait celle du corps et mime au milieu de ses
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douleurs les plus vives, le venerable Superieur ne
changeait rien a ses habitudes de travail et de r6gula-
rite. Toujours debout dEs quatre heures du matin, il
assistait invariablement a l'oraison avec la Communaut6
et c61brait la sainte messe a cinq heures et demie, sans
y manquer jamais. Cependant il ne se faisait aucune
illusion sur la gravite de sa maladie et ne cachait point
son pressentiment de sa fin prochaine. Pendant l'hiver
de 1872, il 6prouva plusieurs crises violentes qui le
confirmerent de plus en plus dans ses pressentiments.
Apris l'Assemble sexennale de 1873 qu'il presida, il
dut supporter presque seul le poids de la conduite des
deux families, car M. Vicart, son premier assistant,
avait du cesser tout ministire aupres des Filles de la
Charit6, et le 6 octobre 1873, le venerable missionnaire
6tait enleve a I'affection de nos confreres et de nos
soeurs. Sa mort laissait un grand vide dans le conseil
de M. le Supirieur g6neral.

Cependant la maladie faisait de rapides progres et
la faiblesse de M. etienne augmentait chaque jour.
Depuis longtemps il t6moignait Ie d6sir de recevoir
les derniers sacrements. Le lundi 9 mars 1874, a dix
heures du matin, la Communautr fut convoquCe a la
chapelle et,de l1, accompagnale Saint-Sacrement dans
la chambre du malade. La cer6monie achev6e et pen-
dant que toute la Communaut6 restait a genoux, priant
en silence, l'un des assistants, an nom de tous, adressa
ces paroles au ven6r6 Superieur: a Monsieur et Tr8s
Honor6 Pere, voici vos enfants a genoux; ils prient
pour vous, afin d'obtenir de Notre-Seigneur l'abon-
dance de ses graces en ce moment solennel... Anim6s
des memes sentiments qu' 6prouvaient les anciens
missionnaires r6unis autour de saint Vincent, nous
demandons, nous implorons la benediction de notre
Pere, representant et successeur de saint Vincent. ,
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M. ILtienne, d'une voix 6mue mais ferme, repondit :

< Je comprends 1'emotion que vous 6prouvez en ce
moment, et j'aurais peine & contenir la mienne si je
n'etais depuis longtemps prepare aicette religieuse
c&r6monie... Oui, j'ose redire avec confiance les
paroles que saint Vincent sugg6rait lui-meme a un

missionnaire mourant : < Je vais rejoindre la grande
famille du ciel. Je compte sur la misericorde et la

bont6 de Notre-Seigneur. Vous ne m'oublierez pas
dans vos prieres, Messieurs et mes chers frhres, afin

que le Seigneur daigne pardonner mes pich6s. Je

demande pardon a tous ceux de nos confreres aux-

quels j'aurais pu faire de la peine; je erois pourtant
n'avoirjamais voulu faire de la peine a personne... Priez

done pour moi a&n que Notre-Seigneur me recoive au
ciel avec saint Vincent... Oh! combien & ces derniers
moments je remercie Notre-Seigneur de toutes les

grAces qu'il m'a faites, a moi et a nos deux families...
Quand je ne serai plus, je vous en prie, ne m'attribuez

pas le bien qui s'est fait dans la Compagnie : c'est &

Dieu seul que doit en revenir la gloire. 11 est une chose

cependant k laquelle je tiens, oui,j'y tiensbeaucoup...
je desire qu'elle ne me soit jamais contest6e : c'est.mon

grand amour pour la Congregation. Oh! oui, Mes-

sieurs et tres chers freres, j'ai aim6 les deux families

de saint Vincent par-dessus tout. Je leur ai consacre

mon existence, toutes mes forces, toutes mes affec-

tions; je les ai aimbes plus que ma vie. Veuillez le

redire k tous nos confreres, pr&tres, 6tudiants et skmi-

naristes, ainsi qu'& tons nos freres coadjuteurs r6pandus

dans le monde entier. Dites-leur qu'en m'en allant au

ciel, oi j'espere entrer par 1'effet de i'immense misbri-

corde de Dieu, j'emporte avec moi mon amour pour

eux et pour chacun d'eux; en quittant la terre, j'ai la

ferme esperance de les aimer encore l&-haut- et pour
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toujours. Oni, puisque vous me demandez de vons
beair, je Yoas donne ma b6nidiction, qui sera aussi la

benidiction de saint Vincent, la ben6diction de

Notre-Seigneur qui vous b6nira tous pendant que je
prononcerai les paroles: Benedictio Dei amifpoteatis,
Patris et Filii et Spiritus Sasci descendat super vos et

miazeal semper-. Tous r6pondirent - Amex! en pleurant.
Et apres avoir accompagni le Saint-Sacrement a la
chapelle, chacun se retira p6nCtri de la plus vive emoo-
tion. Trois jours atprs, le 12 mars 1874, M. Etienne
rendait i Dieu sa belle ame, dans la soixante-treiziime
annie de son Age et la cinquante-quatrieme de sa voca-
tion, apres avoir gouverue la Compagnie pendant
trente et un ans.

It nous est agr6able, en terminant, de transcrire une

page que ce digne successeur de saint Vincent nous a
laissee comme la derniere expression de ses sentiments
les plus intimes. C'est une sorte de testament spirituel
que le v6n6rable Superieur voulut adresser aux pritres
de la Mission, comme l'expression des derniers con-
seils de son expirienca. Nous ne pouvons en donne,
ici que les principaux extraits; c'est la meilleure con-
clusion de ce modeste travail. t Durant le cours de
mon grn6ralat, y est-il dit, Dieu a fait de grandes
choses en faveur de notre chbre Congregation. Les
vocations se sent multipli6es dans son sein; elle a pris
une extension i laquelle on 6tait loin de s'attendre;
ses ceavres sont devenues nombreuses et prosperes.
Or, je d6clare dans la sincerite de mon ceur que je
serais d6sol! qu'on m'attribut la moindre part en tout
cela. A Dieu seul en soit la gloire!... Je ne reconnais
qu'un seul mirite en moi, et encore c'est Dieu qui en
est I'auteur, c'est que j'ai toujours senti dans mon coeur
un ardent amour pour la Compagnie... Je crois pou-
voir dire que je n'ai vecu que pour elle... Dieu m'avait
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aussi mis au cceur une conviction profonde qu'il reser-
vait a la Compagnie de grandes destindes dans l'int6ret
de l'lglise et voilk pourquoi le travail m'6tait si doux,
et pourquoi les fatigues et les sollicitudes pour elle
me rendaient si heureux. Les crises qu'elle a travers6es
et les dangers qu'elle a courus n'ont jamais pu
6branler cette conviction : elle a 6et en moi jusqu'a me
faire esperer contre l'espirance meme.

t Une autre grace que Dieu m'a faite, c'est d'etre
intimement persuad6 que l'existence et l'avenir de la
Compagnie aussi bien que la prospirit6 de ses oeuvres
reposent sur la fidelit6 a l'esprit, aux regles et aux
maximes de saint Vincent... A mes yeux, 1'existence
dela Compagnie sera assuree autant que ses regles, ses

usages et ses institutions seront religieusement obser-
ves; et sa decadence, si jamais elle a lieu, datera du
moment ou on les aura modifies ou changes. Ces con-
victions qui sont en moi 'ceuvre de Dieu, je les legue
Smon successeur comme le plus precieux heritage.
Je supplie tous mes confreres de s'unir h lui pour les
conserver etles defendre de toute atteinte, de quelque
part qu'elle puisse venir.

« Nous sommes an milieu de circonstances bien graves
(c'etait en 1871); des 6v6nements disastreux peuvent
6clater a chaque instant; de rudes tempetes menacent
la soci6t6 et Pl'glise. Si la barque de la Congregation
se maintient au milieu des flots, a 1'aide de cette ancre
salutaire, elle 6vitera toujours le naufrage. )

Amiede ALLOU.



ACTA APOSTOLICAE SEDIS

(1925, page x35)

DILECTO FILIO FRANCISCO VERDIER

Summo Moderatori
Sodalitatis sacerdotum a Missione

PIUS PP. XI

Dilecte Fili, salutem et apostolicam benedic-
tionem.

Quam Vincentius a Paulo, studio provehendae ani-
marum salutis vehementissimo incensus, pauperibus
evangelizandis condidit, ante annos trecentos, pres-
byterorum Congregationem, ea catholico nomini hac
tanta diuturnitate temporis sic profuit, ut aequum
consentaneumque-putemus, saecularia solemnia, quae
in diem septimum decimum proximi mensis incident, et
tibi et quibus praees sodalibus ex hisce Nostrae gra-
tulationis Litteris jucundiora exsistere et Christi fide-
libus omnibus memorabiliora. Cur enim gratias provi-
dentissimo Deo non agamus communiter, qui tam
sanctum actuosumque Ecclesiae suae dederit sacrorum
administrum et talem vobis Conditorem Patremque
legiferum? Agrorum cultores, magnam tur partem
neglectos, praetereaque homines vinculis mulctatos
vel triremibus condemnatos, praedicatione divini verbi
emendare atque omni consolari caritatis officio; in
egenis alendis sospitandisque summa contentione ela-
borare; doctrinam gratiamque Christi -impertire infi-
delibus; clericos laicosque, per spiritualem recessum
commentationibus rerum aeternarum excolendos, hos-
pitio accipere; seminaria dioecesana, paroecias, sanc-
tuaria regunda ac procuranda assumere : ejusmodi
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quidem munia Parens vester et obivit ipsemet, quantum
sibi licuit, et vobis ex instituto peculiari ac proprio,
ad obeundum attribuit. Testis autem historia est, Vin-
centio auctore atque actore, quoad vixit, sodales ves-
tros Galliae omnis provincias ad sacras expeditiones
in populo praesertim rustico et agresti habendas con-
tinenter peragrasse, et non modo in hac Alma Urbe
et Genuae et Augustae Taurinorum od~nos aperuisse,
sed etiam in Poloniam, Hiberniam, Scotiam et vel in
Barbariam, quaai vocabant, in insulamque Madagas-
cariam trajecisse. Postquam vero sanctissimus vir,
extrema aetate, in celestem patriam vocatus est, adeo
Congregatio percrebrescere proferendaeque fidei
ardore flagrare perrexit, ut vicariatus apostolicos
geratis in praesenti quindecim, clericorum seminaria
centum moderemini, et nulla fere orbis terrarum pars
sit, ubi, domicilium collocando, vestrae industriae
atque actionis quoddam quasi theatrum non constitue-
ritis. - Forent profecto alia plurima, praeter ista quae
delibavimus, Nobis in honorem Sodalitatis a Missione
commemoranda; at unum quidem silentio praeterire
non possumus, id est non paucos ex Vincentianis mis-
sionalibus apostolatus munus, quod vigiliis, laboribus
et omne genus aerumnis exsecuti essent, sui demum
effusione sanguinis confecisse ac veluti obsignasse.
Duobus ex iis, Joanni Gabrieli Perboyre et Francisco
Regis Clet, beatorum caelitum honores decretos esse,
nemo ignorat; aliis ut decernere queat, Apostolica
Sedes omnia ordine aut jam inquirit aut est brevi, si
Deo placuerit, inquisitura. Nec minorem Congrega-
tioni vestrae peperere gloriam cum Justinus de Jaco-
bis, qui in AEthiopia ad catholicam fidem traducenda
ita desudavit quam qui maxime, tur Felix de Andreis,
qui Missionem - ut contracta loquendi ratione dicere
consuevistis - primus in Foederatas Americae Civitates

8
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invexit atque mirificos ex cotidiana operosi apostolatus
exercitatione fructus percepit. - Tibi igitur, Dilecte
Fili, gratulamur, quod Sodalitas ista tot laudumcopia,
ut antehac floruit, sic hodie commendetur, et, trium
saeculorum spatium Deo dante e.mensa; nec a nativo
spiritu desciverit nec ullis in quaerenda hominum
salute laboribus pepercerit; cupimusque omnibus Con-
gregationis alumnis, ut ex hac ter saecularis eventi
faustitate sumant animos ad ea, quae in Altissimi
gloriam inque animarum bonum adhuc egerunt, et con-
firmanda stabilius et uberius multiplicanda. Omini
interea votoque huic Nostro sui Dominus Jesus gratii
faveat atque obsecundet : cujus quidem auspicem
pateraeque voluntatis Nostrae testem, tibi, Dilecte
Fili, universisque a Missione presbyteris apostolicam
benedictionem peramanter impertimus.

Datum Romae apud Sanctum Petrum die IV mensis
Martii anno MDCCCCXXV, Pontificatus Nostri quarto.

PIus PP. XI.

(Traduction par L. BOUCLET)

A NOTRE CHER FILS FRANCOIS VERDIER,
Sup6rieur gdnral

de la Congregation des pritres de la Mission

PIUS PP. XI
Cher Fils, salut et benediction apostolique.

La Congr6gation de pretres, que Vincent de Paul,
enflamm6 du zdlele plus ardent pour ie salut des ames,
a fond6e en vue de l'ivangelisation des pauvres, il y a
trois cents ans, a 6t6 si profitable a la renomm6e du
Catholicisme pendant ce si long espace de temps, que
nous croyons juste et convenable de rendre, par cette
lettre de Nos filicitations, plus agreable i vous et a
vos subordonn6s, ainsi que plus memorable a tous les
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fidiles du Christ, 'anniversaire solennel dont rinci-
dence aura lieu le dix-septieme jour du mois prochain.

Pourquoi, en effet, ne rendrions-nous pas grace & la

divine Providence tous ensemble pour avoir fait don

a son Eglise d'un si saint et si actif ministre des

autels, et a vous d'un tel fondateur et paternel lIgis-
lateur? Amender par la pr6dication de la parole de
Dieu et combler de toutes les consolations que suggere

la charit6 les cultivateurs de la campagne, laiss6s

pour la plupart a l'abandon, ainsi que les hommes

charg6s de chaines et condamnes aux galires; s'in-

g6nier de toute facon pour nourrir et abriter les indi-

gents; ripandre la doctrine et la grace du Christ chez

les infideles; offrir l'hospitalit6 aux clercs et aux laics

pour leur rappeler les vnrites 6ternelles durant les
exercices de la retraite spirituelle; assumer I'organi-
sation et' la direction des siminaires dioc6sains, des
paroisses et des sanctuaires: voila en fait les fonctions,
dont votre Phre s'acquitta lui-meme, autant que cela
lui fut permis, et qu'il vous attribua.~ vous-memes en
vertu d'une institution propre et particuliere. Le
t6moignage de I'histoire est la pour dire que ,de son
vivant, Vincent, fondateur et Supirieur, a envoye ses
confreres parcourir sans cesse les provinces de la France
entiere pour precher des missions au peuple, surtout
aux pauvres gens des champs, ouvrir des maisons non
seulement dans cette Ville Pternelle, a Genes, a Turin;
mais encore entreprendre de longs voyages en Pologne,
en Hibernie, en tcosse et jusqu'en Barbarie, comme
1'on disait, voire mnme a Madagascar. Et aprss quele tres
saint homme, parvenu a une extr&me vieillesse, eut &t6
appele dans lac6leste patrie, sa Congr6gation continua
si bien de s'accroitre et de s'enflammer du desir de
propager la foi, qu'aujourd'hui vous &tes a la t&te de
.quinze vicariats apostoliques, vous dirigez une centaine
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de s6minaires et il n'existe presqu'aucune partie do
globe oii, ayant 6lu domicile, vous ne 1'ayez constituie
comme le th6etre, pour ainsi dire, de vos labeurs et de
votre activit6.

II y aurait certes encore bien des faits, en dehors de
ceux que nous avons effleur6s, que nous pourrions
comm6morer a l'honneur de la Congr6gation de la Mis-
sion; il en est un du moins que nous ne pouvons
passer sous silence : c'est qu'apres avoir poursuivi leur
laborieux apostolat au milieu de veilles; de fatigues
et de toutes sortes d'6preuves, un grand nombre de
disciples de Vincent ont parachev6 leur tache et l'ont
en quelque sorte scell6e de l'effusion de leur sang.
Deux d'entre eux, Jean-Gabriel Perboyre et Franqois-
R6gis Clet, ont et6 ranges officiellement au nombre
des bienheureux, tous le savent; afin que ces m6mes
honneurs soient d6cr6t6s pour d'autres, le Saint-Siege
poursuit m6thodiquement ses enquetes ou les commen-
cera bient6t s'il plait A Dieu. Non moins glorieuse
pour votre Congr6gatioo fut la carriere, soit d'un
Justin de Jacobis qui, afin de convertirl' thiopie A la
foi catholique, arrosa cette contr6e de ses sueurs
autant que quiconque; soit celle d'un Felix de Andreis
qui le premier a 6tabli la ( Mission , (selonvotre maniere
habituelle de vous exprimer) dans les Etats conf6d6r6s
de 1'Am6rique et, grace aux travaux quotidiens d'un
laborieux apostolat, recueillit des fruits 6 tonnants.

A vous done, cher ils, nos felicitations de ce que
cette Congregation est aujourd'hui aussi digne de tant
d'6loges qu'elle fut florissante dans le passe et de ce
que, apris les trois siecles d'existence que Dieu lui a
accord6s, elle n'a pas perdu l'esprit primitif, ni
epargn6 aucun labeur dans la recherche du salut des
Ames; et nous voulons que tous les membres de la Con-
gr~gation, a l'occasion de ce troisieme centenaire, s'en-
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hardissent dans leurs entreprises futures pour la gloire
du Tres-Haut et le bien des Ames en affermissant
davantage leurs desseins et en en multipliant les fruits
abondants. A ce souhait eta ce veu que nous formons,
daigne le Seigneur Jesus accorder aide et faveur par
sa grice : dans cet augure et comme marque de notre
paternelle bienveillance, nous vous accordons de tout
cceur a vous, cher fils, et A tous les pretres de la Mis-
sion la ben6diction apostolique.

Donn6 i Rome, pres Saint-Pierre, le quatrieme jour
du mois de mars de l'annee MDCCCCXXV, de Notre
Pontificat la quatrieme.

PIus PP. XI.

CONGREGATION DES RITES

Beatissime Pater,
Tertio exeunte saeculo a fundata Missionis Congre-

gatione, eiusdem Congregationis Superior Generalis,
ad pedes Sanctitatis Vestrae humiliter provolutus,
enixe postulat, ut, solemniis triduanis, quae ad red-
dendas Deo gratias pro collatis bucusque beneficiis,
Eiusque opem pro futuro implorandam, peragere
mens est in omnibus fere domibus Instituti, liceat in
ecclesia seu oratorio domui adnexo, missas dicere de
S. Vincentio a Paulo Patre legifero cum Gloria et
Credo, exceptis diebus excipiendis.

Et Deus, etc.

CONGREGATIONIS MISSIONIS

Sacra Rituum Congregatio, utendo facultatibus sibi
specialiter a Sanctissimo Dno nostro Pio Papa XI tri-
butis, attentis expositis peculiaribus adiunctis, petitas
missas proprias de S. Vincentio a Paulo cum Gloria
et Credo, hoc anno tertio saeculari a fundata Congre-


